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monde

8 MARS, JOURNEE INTERNATIONALE
DES FEMMES

1 986 : LA PAIX

Marche pour la paix de Berlin à Genève, 1983 : les femmes au centre du mouvement.
Photo Stratus

Voici un autre 8 mars, qui cette
année se célébrera sur le thème de la
paix. Qu'elles soient au courant ou
non que 1986 a été déclaré par les
Nations Unies « Année internationale
de la paix », les femmes se posent de
plus en plus de questions sur leur rôle
dans ce domaine. Plusieurs activités
organisées pour le 8 mars leur donneront

l'occasion de partager leur
préoccupation et de découvrir de multiples
voies d'engagement.

Margaret
Papandreou, la fem¬

me du premier ministre de la
Grèce, a prononcé récemment

un discours sur la
paix, à Genève. Elle a insisté sur le lien
historique entre l'oppression des femmes

et l'emploi de la violence dans les
conflits. Il lui importe peu de savoir
comment cet état de choses s'est développé
et d'attribuer des responsabilités, il

s'agit maintenant de repenser et de
transformer toutes les attitudes de nos
sociétés. Par exemple, pourquoi faut-il
qu'un chef d'Etat en visite soit reçu avec
les honneurs d'une garde militaire

Il est temps de donner la parole aux
femmes. Margaret Papandreou propose
que les Nations Unies créent une
commission composée uniquement de femmes

choisies par les pays membres. Cette

commission étudierait les conflits
actuels, sans pressions politiques, et
soumettrait le fruit de ses délibérations pour
ratification par les parlements ou les
gouvernements. « La contribution des
femmes pourrait être révélatrice et décisive.

Les femmes ne se sont pas encore
assises à la table où l'on négocie. » Elle
en avait déjà parlé à Nairobi et devant
l'Assemblée générale des Nations
Unies. Toujours rien. Elle a besoin de
soutien pour son initiative.

APPROCHES MULTIPLES
Le 7 mars au matin, au Palais des

Nations à Genève, Maj Britt Teorin,
ambassadrice de la Suède à la Conférence
du désarmement, présentera son
expérience de seule femme de cette conférence.

Un atelier « féminisme-pacifisme aura
lieu à Lausanne1. Que de points à discuter

dans ce cadre I

D'autres femmes se sentiront plus
concernées par l'injustice économique,
le déséquilibre des échanges commerciaux

mondiaux, le poids énorme de la

dette des pays en développement. Il

existe des groupements en Suisse qui
essaient de transformer une situation si

explosive.
Certaines choisissent la voie de la non-

violence : le 8 mars, Hildegard Goss-
Mayr (Mouvement international de la

réconciliation) parlera de son expérience
en Amérique du Sud2.

Beaucoup de femmes qui sont
conscientes de la violence qui nous entoure
quotidiennement aimeraient voir enseigner

la paix. Elles s'intéressent aux
techniques de règlement pacifique des
différends, à l'introduction de cours sur la

tolérance, sur les droits de l'homme, sur
le respect de la nature et de l'environnement

dans le curriculum des écoles, sans
oublier non plus les adultes.

Tous ces différents points de vue
seront présentés pendant trois jours de
rencontre3 qui ont pour but de voir comment

se servir des stratégies pour la paix
adoptées à Nairobi. Les gouvernements,
dont la Suisse, y ont pris des engagements.

Ils ont accepté d'aider les femmes

dans leurs actions en faveur de la

paix. Il leur faut maintenant passer à
l'action.

CAMPAGNE « IMPOTS »
Les femmes pour la paix de Suisse et la

Fédération suisse des femmes protestantes

essaient depuis plusieurs années
d'obtenir que la Confédération consacre
des ressources à la recherche pour la

paix. Elles lancent la version 86 de leur
campagne pour un impôt pour la paix4.

Des membres du groupe « Mères pour
la paix » venant d'Union soviétique, des
Etats-Unis et d'Angleterre exposeront
au Palais des Nations un « patchwork »

qu'elles ont piqué ensemble, réalisation
symbolique d'un travail commun pour la

paix.
Il y aura bien d'autres activités pour

célébrer ce 8 mars à l'enseigne de la paix
avec des moments divergents (cf. également

encadré page ci-contre) sinon
contradictoires. Le fil conducteur, nous sem-
ble-t-il, est le besoin d'apprendre comment

résoudre les tensions, les
différends et les conflits sans recourir à

l'agressivité, à la violence et à la guerre.

Odile Gordon-Lennox
1 Maison de la Femme, Eglantine 6, Lausanne,

à 1 6 h 30. Programme et buffet de 1 1 h à

18 h.
2 Même endroit à 14 h.

3 Renseignements au (022) 33 61 75, Ligue
des femmes pour la paix et la liberté.
4 Renseignements à la case postale 125,
1000 Lausanne 6.
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